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Nous sommesen 1970, fatigúe, malade,découraǵe, apr̀es desanńeesà essayerde
fairedesmath́ematiquestout enenseignantdela constructionmécanique,dela physique
nucĺeaire,de la mécanique,je décidaisun soir d’ écrireà Monsieurle ProfesseurLions
que j’avais croiśe dansdesséminaireset dansun amphith́eâtre, à Jussieu,pendantles
chaudesjournéesdemai 1968; alorsqueje n’attendaispasderéponse,deuxjoursapr̀es
je recevais une lettre me fixant un rendez-vous ” à l’Institut Henri Poincaŕe le plus tôt
possible,parexempleapr̀esun séminairedu vendredi”.Lors de la premìereentrevue, il
me posaquelquesquestionssur mesorigines,sur ce queje savais faire,me sugǵerade
m’orienterversle calcul numériqueet les ordinateurs.Mais devant mon peud’enthou-
siasmèareplongerdansununiversd’où je voulaism’échapper, il medemandafinalement
cequeje voulaisfaire; je lui répondis: ”de la rechercheenmath́ematiques”.”Quelssujets
vousintéressent?” Jerépondisunpeuauhasard: ”la bifurcation!”. Il meregardaavecson
franc sourire,tira de sagrosseserviettepleinede revuesdeuxexemplairesd’un journal
demath́ematiques,melestenditendisant: ”Il y a là dedansdeuxarticles,ditesmoi rapi-
dementcequevousenpensez,et puis,si la bifurcationvousintéresse,il fautregarderce
qu’a écritunmath́ematicienrusse,Krasnoselskii.Cherchezla bibliographie,voustrouve-
rezlespremìeresnotionsdanslesréférencesdesarticlesqueje vousai donńesà lire”. En
quelquesminutes,Monsieurle ProfesseurLions avait analyśe monprobl̀eme,donńe les
premiersélémentsde réponseet m’avait prodigúe desencouragements.Voici comment,
pour la premìerefois, je rencontraisl’un desmath́ematiciensdont le nom commenc¸ait
à êtreconnuparmi la jeunegéńeration.Quelquesjours apr̀esce premiercontact,il me
demandaitdevenir le voir et meposaquelquesquestionssur lesarticles,qui meparais-
saientbizarrescar l’auteur établissaitdesrésultatsde bifurcationsur desprobl̀emesde
type Boussinesqalors qu’il n’y avait pasde résultatsd’existencedessolutions! Je lui
fis partdemaperplexité, il merépondit: ”C’est biencequeje pensais”et sur le champ
il meproposapour la rentŕeeuniversitaireun postedemâıtre-assistantdansle certificat
dont il assuraitle coursmagistral.J’ai beaucoupapprisà soncontactet j’ai regrett́e son
départpour le CollègedeFrance,maistoutela suitedemacarrìeres’estdérouĺeeaula-
boratoired’Analysenumériquequ’il avait créé à ParisVI. Lescirconstancesont fait que
je n’ai paspu suivre tousles judicieuxconseilsqu’il n’a cesśe demedonner, maisdans
toutcequej’ai entreprisqui lui semblaitintéressantpourlesmath́ematiques,il n’a jamais
cesśe de prodiguerencouragementset appuisefficaces; je fais allusion,en particulier,
auxtâchesqu’il nousavait confiées,̀aMireille Chaleyat-Maurelet àmoi, dansle cadrede
l’AnnéeMondialedesMathématiques.Parmi sesgrandesqualit́es,je peuxaffirmer que
J.-L.Lionssavait accordersaconfiancèaceuxdontil étaitsûr qu’ils neménageraientpas
leur peine.Sonintelligence,sonsavoir, sonsourire,ses”ouvertsà frontièresrégulìeres”
qui commenc¸aientsescoursauCollègedeFrance,sagrandesilhouetteamicalevontman-
queràceuxqui l’ont connuetestiḿe.MonsieurLions,ungrandMonsieurnousaquittés;
aujourd’hui,malgŕe le faibleécartd’âgequi nousséparait,je mesensorphelin.


